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RADIOLOGIE 
 
Le ressenti des patients après un examen médical ra diologique révèle un très fort taux 
d'angoisse et la nécessité pour les médecins d'appr endre à parler 
Libération du 30/09/09 
 
OBSTETRIQUE  
 
Les transferts in-utero interhospitaliers semblent largement surmédicalisés 
Dépêche APM du 29/09/09 
 
 
GRIPPE A (H1N1) 
 
Vaccination contre le virus H1N1: l'éthique impose à un soignant de penser d'abord à ses 
patients Libération du 29/09/09 
 
L'AP-HP avance sa campagne de vaccination contre la grippe saisonnière 
Dépêche APM du 28/09/09 
 
Grippes : l'AP-HP se mobilise pour protéger personnels et patients 
Communiqué de presse de l’AP-HP du 28/09/09 
 
Désinfection des mains en prévention de la grippe: l'Afssaps prône le savon en premier lieu et des 
solutions hydro-alcooliques correctement testées en seconde intention 
Dépêche APM du 28/09/09 
 
Les bobards de la grippe A 
Le gouvernement, les experts nous abreuvent d’informations alarmistes en même temps que de 
discours rassurants.  
Marianne du 26/09-02/10/09 
 
Point de vue : De "La Peste " à la grippe A, par Philippe Cibois 
Le Monde du 13-14/09/09 
 
 
ASSURANCE MALADIE 
 
Point de vue. Assurance-maladie : finissons-en avec les contre-vérités, par Eric Woerth 
Le Monde du 29/09/09 
 
 
HOSPITALISATION PRIVEE 
 
Générale de santé incite ses praticiens à se lancer dans la formation des internes et chefs de 
clinique 
Dépêche APM du 28/09/09 
 
La FHP, Générale de santé et la CSMF favorables à des rémunérations forfaitaires pour les 
praticiens 
Dépêche APM du 28/09/09 
 
 



 
LAICITE 
 
L'hôpital, en principe soumise à la laïcité, doit f aire face aux religions et connaît certaines dérive s. L'Etat a dû 
intervenir par une circulaire en 2005 
France-Soir du 14/09/09 
 
 
CHU D’AMIENS 
 
Rapport de certification du CHU d'Amiens, ainsi que la version synthétique à destination du grand public 
HAS, daté de juillet 2009  

 Rapport synthétique de certification V2-5057 (95.68 Ko)  

 Rapport de certification V2-5057 (1.63 Mo)  

 Compte-rendu de certification V1-2537 (186.85 Ko)  

 
 

Les préconisations du HCSP pour la vaccination : qu atre groupes prioritaires 
http://www.quotimed.com/journal/index.cfm?fuseaction=viewarticle&DartIdx=428459 
Les défis éthiques face à la pandémie 
http://www.quotimed.com/journal/index.cfm?fuseaction=viewarticle&DartIdx=428456 
  
 
 
BIOETHIQUE 
 
Dossier : états généraux de la bioéthique 
- Enjeux et perspectives  
- Bioéthique et progrès médical 
- De quelques questions éthiques débattues au cours des Etats généraux  
Revue Hospitalière de France de Juillet-Août 2009  
 
 
La révision de la loi de bioéthique : analyse comparative des contributions de différents 
organismes publics ou professionnels. Assistance médicale à la procréation, recherche sur 
l’embryon et les cellules souches, banque de sang du cordon ombilical  
Par Merviel P, Cabry R, Lourdel E, Brasseur F, Devaux A, Copin H.,  
Service de gynécologie-obstétrique et médecine de la reproduction et Laboratoire de biologie de la reproduction et 
cytogénétique du CHU d’Amiens 
Gynécologie, Obstétrique et Fertilité, article « in  press », diffusé le 07/08/09 
 
FIN DE VIE 
 
Soins palliatifs en EHPAD : une utopie réalisable  
Revue Hospitalière de France de Juillet-Août 2009  
 
L'hospitalisation à domicile en plein essor 
La Croix - France - 04/08/09 
Il existe actuellement 8300 places d'HAD, l'objectif est d'atteindre les 15000 en 2010. 
 
Pratchett veut ouvrir le débat sur l'euthanasie en Angleterre 
Actualitté.com - France - 04/08/09 
L'écrivain Terry Pratchett, atteint de la maladie d'Alzheimer, milite pour la légalisation de l'euthanasie en 
Angleterre. 
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Pandémie grippale  
L'ordre de mobilisation 
 

Sous la direction de Emmanuel Hirsch  

Sortie le 3 septembre 2009 
Éditions du Cerf – 400 pages, 20 € 
La pandémie grippale A(H1N1) a surpris en avril dernier ceux qui s’y préparaient 
pourtant depuis des années. Aucun dispositif n’a permis de limiter l’extension du 
phénomène désormais planétaire. Il est désormais urgent d’anticiper son impact si 
dans les mois qui viennent le virus déjouait les stratégies et générait un désastre 
sanitaire peu contrôlable. 
Les plans nationaux conçus pour assurer l’accès aux traitements et la continuité de 
la vie publique, énoncent des dispositifs dont on ignore l’efficacité. Face à une 
menace imprévisible et dont on ne sait quelle en serait l’intensité, peut-on s’en 
remettre en toute confiance à des procédures dont la mise en œuvre dépendra 

néanmoins directement de la motivation des personnes ? Aujourd’hui qui peut affirmer sérieusement que 
notre société est prête à assumer des défis dont en fait elle ne sait rien de précis ? Qui est assuré que les 
solidarités seront plus fortes que l’individualisme du « sauve qui peut » ?  
 
Il est encore temps de créer les conditions d’une concertation publique qui permette de sensibiliser le corps 
social afin de le mobiliser. A eux seuls les stocks d’antiviraux, de masques et les vaccins ne constituent 
qu’un aspect partiel des réponses exigées face à une menace pandémique. Confrontée à des choix difficiles, 
la société préservera-t-elle les valeurs de démocratie ou versera-t-elle dans l’état d’exception ? Selon quels 
critères les décisions seront-elles prises ? Quelles instances en assureront l’arbitrage, tout particulièrement 
lorsqu’elles auront pour conséquence la vie ou la mort de personnes ? Notre pays saura-t-il, en situation 
extrême, honorer la tradition des droits de l’homme et témoigner sa sollicitude à l’égard des plus 
vulnérables, notamment auprès des populations démunies de toute ressource thérapeutique ? 
 
Même si la menace pandémique s’estompait dans les prochains mois, il est important d’avoir le courage 
d’aborder dignement les questions de fond. A vouloir les éviter ou les évincer, l’irresponsabilité et 
l’indifférence gagnent sur la lucidité et l’esprit d’initiative. Il s’agit là d’une première défaite qui rend dès 
lors plus incertain encore l’engagement qui s’impose pourtant à tous. 
 
Ce livre est un acte politique : il se propose de contribuer dans l’urgence à l’indispensable débat public 
organisé dans les prochaines semaines. Réunissant les meilleures compétences, il présente des pistes de 
réflexions et des propositions nécessaires en temps de pandémie. 



 

 

Danièle Leboul et Pascal David (Dir.), Ethique du soin : quels fondements pour quelles pratiques ? Les 
Carnets de l’Espace Ethique de Bretagne Occidentale N°1, Ed. Sauramps Médical, Montpellier, 2008. 
 
Avec ce volume qui vient de paraître au milieu de l’été, l’Espace Ethique de Bretagne Occidentale inaugure 
une nouvelle collection au service du travail éthique. Le N°2 est déjà en chantier : il publiera les actes du 
colloque co-organisé avec l’espace de réflexion éthique de Saint-Brieuc en sept. 2008 sur « La finalité de la 

recherche biomédicale : vers un arraisonnement de l’être humain ? ». 
La réflexion présente rappelle la constitution de l’Espace éthique de Bretagne qui 
doit précisément permettre l’émergence d’une « éthique de proximité » et donc 
aborder ces « problèmes que rencontrent les professionnels de santé dans leur 
pratique ou qui se posent à la société dans le domaine de la santé. ». Dans cette 
logique, ce premier numéro porte sur les fondements et les pratiques autour de 
l’éthique du soin et publie les actes d’un colloque organisé en décembre 2005.  
Ce thème peut paraître banal dans son énoncé, mais comme le rappelle très 
justement Pascal David dans son introduction, nous sommes aujourd’hui en pleine 
« reconfiguration »  à cause de l’essor des sciences médicales qui a bouleversé les 
pratiques. Et finalement, « l’éthique du soin constitue en ce sens une sorte de foyer 

de résistance face à une vision purement technique de la médecine », peut-être son contrepoint régulateur 
dès lors que l’on songe à l’étymologie du mot « médecine » qui vient de mederi, « prendre soin de » et qui, 
par sa racine indo-européenne,  a également donné le verbe meditari, « s’exercer », puis « méditer »… Le 
philosophe peut donc écrire que le médecin pourrait finalement être « cet homme de pensée dont le savoir ne 
relève pas seulement de la ‘pensée calculante’, mais plus essentiellement de la ‘pensée méditante’, selon la 
précieuse distinction établie par Heidegger. » 
La thématique est ainsi déclinée en trois parties successives. Tout d’abord les fondements philosophiques et 
les perspectives historiques de l’éthique du soin. Dominique Folscheid revient sur les conceptions de 
l’homme au cours de l’histoire, sur les enjeux des anthropologies, sur les conceptions de l’éthique, de la 
bioéthique avec les conséquences que cela peut impliquer pour le discernement. Autant dire que la décision 
ne s’impose pas de façon « simple » : le « déploiement de l’humanité requiert la mobilisation de multiples 
médiations », la mise en œuvre de l’agir humain rencontre des limites, des résistances ; etc. Les 
contributions suivantes s’attachent à la chirurgie dans l’histoire en tant qu’éthique de la pratique, puis au 
travail éthique de Leonard de Vinci. 
La seconde partie de l’ouvrage se penche sur l’éthique de l’action médicale. Jean-Philippe Cobbaut réfléchit 
sur l’articulation entre décision médicale et démarche éthique, rappelant que toute décision est susceptible 
de comporter une dimension éthique et qu’il convient d’y être attentif, spécialement à l’heure des 
« évidences » de l’EBM-Medecine. Jean-Jacques Kress  reprend cette thématique autour de la décision 
médicale à partir de la « présence-absence du sujet » : il montre comment le « trou » dans les représentations 
au moment de la décision explique le fait que la prise de décision est à l’opposé d’un processus de vote au 
sein d’un groupe pour dégager une solution. 
Mais quand la décision du malade consiste à refuser les soins ? C’est une « rude épreuve pour le soignant » 
explique Eliane Feldman-Rousseau. Et cela pose la question de l’échec en médecine qu’on le veuille ou non. 
La troisième et dernière partie, enfin, se penche sur les réalités clinique, politique et culturelle, avec la 
question de la génétique et de son pouvoir de prédire, la place du débat éthique dans les décisions en 
réanimation médicale, le rêve quant à la possibilité d’une décision collégiale, les implications des politiques 
de santé et les ouvertures dans les créations artistiques contemporaines. En tout cela, comme le rappelle 
Jean-Marie Boles, il s’agit de « restaurer la primauté » de l’humain. Un ouvrage stimulant ! 
Marie-Jo Thiel 



 
 

Jean-Claude Guillebaud, La confusion des valeurs. Paris, Ed. Desclée de Brouwer, 2009. 
L’ouvrage n’est pas de type scientifique, au sens d’une argumentation construite et bien charpentée sur la 

notion de valeur. Il émane d’un journaliste, ancien grand reporter, qui continue d’écrire et 
qui a publié de nombreux ouvrages à succès. Son mérite, en effet, est de porter sur la place 
publique et à portée du plus grand nombre les débats autour de la science, de la politique, 
de l’éthique, de l’économie… qui secouent les élites et risquent de donner le tournis, 
d’éliminer d’un débat qui concerne pourtant tous les citoyens. 
L’ouvrage reprend ainsi une sélection de chroniques publiées dans l’hebdomadaire La Vie 
entre 2001 et 2008. A travers elles, l’auteur décrypte parfois l’actualité ; le plus souvent, il 
prend davantage de recul et montre comment « les illusions clinquantes » ont été balayées 
durant les dernières décennies, comment « le sens se rebelle devant le non-sens, la justice 
devant l’injustice ». 

Sept « grandes » thématiques sont retenues. Dans un premier temps, Jean-Claude Guillebaud décrypte « ce 
monde qui a changé » et s’interroge sur « ce qui nous est arrivé », abordant en particulier la question de la 
mondialisation, du choc de civilisation et du vide qui parfois taraude. Il enchaine ensuite avec ces « valeurs 
sens dessus dessous ». Il y rappelle en particulier la place de l’« outil » sexuel, du désir, mais aussi de la 
compassion, du bonheur indexé… Puis, il en vient à l’énigme de la violence, cette mort mise en scène, la 
foule qui veut un coupable…  
Les problèmes nouveaux de la science sont-ils abordés avec toute la conscience qui s’impose ? C’est le 
quatrième temps de l’ouvrage. Les questions sont certes difficiles, mais attention aussi aux « faux prophètes, 
et à la séduction en particulier par l’Internet. Les « vertiges de l’économie » procèdent peut-être de la même 
fascination, note l’auteur. L’on se laisse berner par les chiffres. Cependant, ironiser sur le consumérisme 
n’est pas plus opportun, continue l’écrivain. Et que dire du chômage, du gaspillage, des atteintes à 
l’environnement ? Le politique doit se sentir concerné, au besoin il convient de l’interpeler afin qu’il prenne 
ses responsabilités. 
La 6e étape réfléchit sur la place des religions, la difficile reconnaissance de leur rôle possible mais aussi les 
risques toujours présents de sectarisme, de fondamentalisme, de fanatisme, ou encore d’attaques inverses, 
irrationnelles, par principe, contre les religions (cf. anticatholicisme). 
Enfin l’ouvrage se termine sur l’espérance ! Il y en avait besoin car même si le contenu n’est pas 
« pessimiste », le lecteur doit se demander parfois si les troubles et incertitudes de ce monde laissent encore 
place à un futur possible. L’auteur répond oui sans hésitation, mais précise-t-il, cette « autre voie » ne doit 
pas être guidée par la nostalgie. Notre époque est marquée par des mutations considérables qui peuvent faire 
peur et de fait comportent leurs propres risques. Mais le temps est venu d’oser lucidement avancer vers 
demain et pour cela la confiance et l’espérance sont essentielles.  
Un ouvrage grand public parfois trop foisonnant dans les problèmes évoqués mais qui, en définitive, donne à 
réfléchir. Marie-Jo Thiel  
 


